

[image: cover]




Ami lecteur, amie lectrice,
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Si tu lis ces quelques lignes aujourd'hui c'est que des forces mystiques se seront mises en marche dans l'univers… Non ! Je plaisante! En fait, c'est soit par curiosité, soit par masochisme, ou peut-être les deux, qui sait … ; je te laisse décider ! Peut-être nous sommes nous déjà rencontrés personnellement - ou peut être pas -, quoi qu'il en soit, je tenais d'avance à m'excuser si par mégarde l'un de mes personnages venait à te ressembler d'un peu trop près. - De "vraiment" trop près…- Sur la masse de gens que j'ai pu croiser jusqu'ici, et j'exerce ce métier depuis 2005 - je te laisse donc faire le calcul ; moi, au-delà de 1+1=2, je suis perdue - il serait étonnant qu'il s'agisse de toi, mais, si malgré cela, tu as toujours un doute, sache que mes propos ne sont jamais " méchants" !


Tout ce que tu vas lire entre ces pages n'est autre que le récit de faits réels ! "Non ! Ce n'est pas possible, elle invente !", penseras-tu sûrement. Eh bien, non ! Promis, juré… Garde bien cela à l'esprit et amuse-toi bien !!!!


Bisous, bisous.
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SÉANCE CHEZ LE PSY


" Bonjour. Je m'appelle Jeanne-lise et je suis intermittente du spectacle…


- " Intérimaire", quoi ?!


- Enfin bref, t'es au chômage !


- C'est vous qui étiez dans les rues pour manifester, non ? Mais pourquoi au juste ?


- Ha !!! Et vous faites quoi à côté pour vivre ?"


Comme vous pouvez le constater, les stéréotypes vont bon train ; en même temps, c'est la mode, et comme c'est aussi la mode de les faire valser, eh bien ! valsons ensemble…


On dit bien « intermittent du spectacle » et non « intérimaire du spectacle »! L' "intérimaire" c'est tonton Didier, quand il débarque avec sa chaîne hi-fi, son micro fil et sa vieille platine CD pour te dépanner quand tu t'y es pris trop tard pour appeler le DJ pour ta soirée d'anniversaire et que ce dernier était déjà pris parce que LUI AUSSI est intermittent et a besoin de manger et de payer ses factures. Non ! Franchement, tu as raison, il abuse! Tu lui avais pourtant réservé la date plus d'un an à l'avance ! Bon... c'est vrai que, ce soir-là, tu avais trois grammes, autrement dit, plus d'alcool dans le corps que de litres de sang ; et, oui ! Tu l'avoues, tu ne l’as jamais rappelé pour parler contrat, et pour cause ! : tu avais totalement oublié votre conversation - et même son existence tout court - jusqu'à ce matin, lorsque tu as retrouvé les photos de cette fameuse soirée où tu as fini avec les attributs masculins tatoués au stylo indélébile sur le front…


C'est vrai ! je suis au chômage selon pôle emploi ; je n'ai pas droit à un prêt selon la banque, parce que je suis chez pôle emploi ; mais je n'ai droit à aucune « aide sociale » parce que, finalement, je suis "chômeuse", mais pas trop… Bon OK ! Je vous avoue que là, moi non plus, je n'ai toujours pas compris… ; mais j'y travaille !


Non ! je ne fais rien d'autre à côté parce qu’entre les répétitions, la communication, la préparation des costumes,... si à tout cela je rajoute sept heures de travail en plus par jour dans une grande surface, que je pose un et que je retiens deux… A part, déménager sur Saturne ou Vénus, - où une journée doit équivaloir à trente six heures chez nous, - je ne vois pas… - Mais au fait ! Ils ont des cabarets sur Saturne ? - Sans oublier que pour intégrer la grande famille des intermittents du spectacle, il y a une condition à laquelle tu ne peux échapper : pas de double emploi. - Enfin pas de vrai travail à côté quoi…


-"ALLEZ !!! Vous allez bien nous faire un prix…


- Comment ?! Rien à faire que nous ayons signé un contrat ! Pas de paie si vous n'acceptez pas de faire du rab !


Eh oui ! On ne négocie pas le kilo de carottes au supermarché mais toi, tu n'es pas une carotte ! Pourtant il n'y a pas que les carottes qui paient l'URSSAF, la caisse de retraite, la TVA, l'essence pour le transport,... Si, si ! Je vous jure, nous aussi ! Mêmes punitions mais la couleur orange en moins - enfin, je parle pour moi qui n'utilise pas d’auto-bronzant…


-Bah ! Quand on aime on ne compte pas. Tu t'amuses toi aussi !


Eh bien non ! Je ne m'amuse pas, justement! Sinon, je serais, moi aussi, au bar en train de descendre une bière, de casser des glaçons sur le comptoir avec mon front, de raconter des blagues salaces sur la petite brune en train de se déhancher sur la scène, là-bas, au fond de la salle, au lieu de me déhancher sur la scène, là-bas, au fond de la salle, tentant de garder le sourire malgré un p#&%@ de mal aux pieds, la gorge aussi sèche que le Grand Canyon ! - Bon, OK ! J’aime ça, oui ! Sinon je ne ferais pas ce métier depuis plus de quinze ans. Être artiste c'est être, aussi, un peu masochiste, je suppose…


- Mais, chanteur, c'est pas un métier ! Tout le monde peut prendre un micro et faire ce que vous faites.


Et c'est vrai ! D'ailleurs, bon nombre d'émissions de télé ont vu le jour sur ce principe... Mais également bon nombre d'émissions en hommage aux plus belles casseroles. C'est une forme de célébrité, je vous l'accorde ; tout dépend de la manière dont vous envisagez de faire carrière…


- Enfin, c'est un beau métier tout de même ! Vous apportez du bonheur aux gens !


Oui !


Oui, c'est un beau métier !


Oui, comme tout métier, il a ses bons et ses mauvais côtés. Il y aura toujours quelqu'un pour vous critiquer, vous prodiguer de “bons conseils” - pas assez ceci, trop cela -, quelqu’un qui n’aura de cesse de pester - intérieurement ou pas… - de vous voir encore, après tant d'années, "debout" malgré les orages ; et puis, il y a ces applaudissements, tous ces sourires, parfois même un simple regard quand la personne qui vous écoute n'a plus que cela à offrir. Parfois, vous êtes là pour distraire, faire oublier les tracas du quotidien, amuser la galerie, et d'autres fois vous êtes là pour réconforter, soulager, soigner même. Alors, sûrement faudra-t-il du temps et bien plus que ces quelques lignes pour qu'aux yeux de tous, "Artiste", "Chanteuse", "Danseuse", "Musicien", "DJ" ou même "Clown" deviennent de VRAIS métiers ; mais ce n'est pas grave. Je garde espoir, il parait que cela fait vivre !
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LA BANDA


Parmi les traditions attachées à notre belle région landaise, se trouvent les Bandas. Une fête sans Bandas, c’est comme un Mojito sans menthe et sans rhum : ça ne sert à rien ! - surtout sans rhum ! - Mais qu'est ce qu'une Banda me direz-vous? Pour un œil averti - autrement dit, quelqu'un du cru - il s'agit d'une troupe de musiciens ambulants fiers de défendre les coutumes régionales ainsi que les couleurs de leur village, le tout en musique, dans la bonne humeur et la convivialité. Pour les novices - tous ceux qui se trouvent au-dessus de Bordeaux ; dans le Nooooord, quoi ! - ce sont ces groupes de « zicos » à moitié saouls qui déambulent pendant les fêtes de bar en bar, en faisant un boucan de tous les diables, empêchant les honnêtes curistes de dormir… Eh oui! malheureusement, tout le monde n'est pas amateur. Comme ce sont souvent ces mêmes personnes qui râlent en découvrant qu'une vache ça ne sent, en effet, pas la rose, et que, dans les villages, les cloches et les coqs ne sont pas là uniquement pour faire joli, …


Bref, … revenons à nos Bandas!


C’est la fête au village et, ce soir, le traditionnel repas du 14 juillet donné dans le parc jouxtant la mairie sera animé par nos soins avec, en préambule, un court concert donné par la Banda du coin. La commune étant trop modeste pour avoir la sienne propre, c’est celle de la ville voisine qui a été invitée - comme plusieurs de ses membres résident dans le village, difficile de refuser !


Malgré l’heure, il fait encore chaud. L’apéritif bat son plein tandis qu’au son des cuivres, l’euphorie gagne peu à peu le public. Comme d'habitude, lorsqu'il s'agit de décibels, les Bandas mettent la barre haute. Cela fait partie de leurs prérogatives : pouvoir jouer fort sans que jamais personne ne leur demande de baisser le son ou ne se bouche les oreilles en faisant la grimace. - Essaie, toi, un peu pour voir avec ta sono…


Vient l’heure de passer à table ; Emeric et moi en profitons pour faire un passage chanté, deux-trois chansons, histoire de faire connaissance avec le public, après quoi nous nous attablons également pour manger l’entrée.


Le repas se déroule sans encombre. A chaque fois que le comité, reconverti en serveurs pour la soirée, change les assiettes et apporte la suite, nous nous chargeons d’animer l’intermède ; puis, une fois le ballet d’allers-retours cuisine-parc de la mairie terminé, nous nous arrêtons et retrouvons notre place - et à notre assiette bien sûr...


Un peu avant le fromage, un membre de la Banda vient nous voir et nous demande si cela nous dérangerait si lui et sa troupe de joyeux drilles rejouaient un peu, pour le dessert. « Pourquoi pas ?! » Une fois le fromage desservi, nous nous levons donc et réclamons un tonnerre d’applaudissements pour la Banda qui va effectuer, pour notre plus grand plaisir, un dernier passage.


Tous se sont regroupés devant la scène - pas dessus, d’une part, parce qu’à quinze sur une estrade de quatre mètres carrés, avec des instruments de musique en plus, je ne te dis pas le bordel ! Et puis, parce qu'apéro, vin rouge, chaleur et hauteur… Je ne te fais pas un dessin, non plus : mieux vaut éviter ! Ce n’est pas pour l’haleine, on est d'accord ! ; c’est surtout pour éviter de devoir déranger les pompiers… - La seule à rester assise sur un banc approché à son attention, c’est la dame jouant de la grosse caisse, une quinquagénaire que la soirée semble avoir durement éprouvée… - sachant que lorsque tu es dans une Banda, l’éthylotest c’est souvent ta faculté à tenir debout et à trouver dans quel sens tenir ton instrument…


Tous jouent avec ferveur, malgré la chaleur. "Les Ananas de la Belle Nana", "Les Fêtes de Mauléon"… Je reconnais également la "Peña Bayonna"… Sur le traditionnel : « Paquito Chocolatero », la file de gens assis à même le sol, faisant balancer leurs bras d’avant en arrière grandit rapidement, tant et si bien, qu’une deuxième rangée vient s’ajouter à la première. Quelle ambiance ! Pourtant, soudain, quelque chose cloche : le rythme battu par la grosse caisse ne semble plus aussi régulier qu’auparavant. Mon regard se porte sur Madame et son instrument…
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